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Paul parle de réception et de transmission au début de la seconde lecture. Ces deux mots sont 

importants et peuvent s’appliquer à vous aujourd’hui qui faites votre première communion. 

 

Qu’avez-vous reçu jusqu’à aujourd’hui ? Beaucoup de choses, entre autres beaucoup d’amour, 

venant de différentes personnes, en commençant par vos parents, votre famille. Être aimés, c’est 

important, mais aimer l’est tout autant. Il est difficile de vivre sans amour, pour ne pas dire 

impossible. 

 

Dieu vous a manifesté son amour au début de votre vie par le sacrement de baptême. Ce 

sacrement, que vous avez reçu tout petits, Lilie se prépare aujourd’hui à le recevoir, parce que 

nos histoires ne sont pas toutes identiques. C’est pour cette raison que Lilie va vivre la première 

étape vers le baptême après l’homélie. 

 

Vous avez reçu de l’amour par beaucoup de personnes mais beaucoup de personnes vous ont 

transmis également beaucoup de choses. Tout d’abord vos parents, mais aussi vos professeurs 

d’écoles, tous ceux et toutes celles qui vous permettent d’avoir des activités autres que scolaires. 

Et elles sont nombreuses.  

Cette année, c’est Cécile qui vous a transmis ce qu’elle avait elle-même reçu pour vous 

permettre que Jésus soit véritablement votre ami, un confident, etc., en un mot quelqu’un de 

très important pour votre vie et sur lequel vous pourrez toujours compter, quoi que vous fassiez. 

Son amour est plus grand que tout. Il n’y a pas que Jésus, il y a aussi son Père, l’Esprit Saint, 

Marie, la Maman de Jésus.  

 

Si le sacrement du baptême est le premier des sept sacrements, le sacrement de l’eucharistie est 

le second. La fin de l’évangile de Jésus selon saint Matthieu dit : « Allez ! De toutes les nations 

faites des disciples : baptisez-les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit (le baptême), 

apprenez-leur à observer tout ce que je vous ai commandé (la catéchèse le dimanche). Et 

moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde (une promesse) » (Mt 28, 19-20). 

Comment Jésus est-il présent, avec nous, tous les jours jusqu’à la fin du monde ? En étant à nos 

côtés, mais sans s’imposer. Il est donc discret comme c’est l’être un ami. Aussi, Jésus vit la 

relation que nous lui proposons. Si nous lui demandons de vivre avec nous, il vivra avec nous, 

si nous voulons rester seuls, il se fera tout petit, attendant que nous lui fassions signe, parce 

qu’il est incapable d’effacer son amour pour nous, de nous oublier. Il est et restera toujours 

fidèle. 

Pour être vraiment avec nous, sans s’imposer ni nous encombrer, Jésus a choisi le signe du pain 

et du vin.  

Pourquoi le pain ? Parce que le pain fait partie de notre alimentation quotidienne de base. Nous 

le trouvons à chaque repas. Cela signifie que, si nous avons besoin de pain pour vivre, nous 

avons aussi besoin de Jésus pour connaitre le vrai bonheur. Il y a des personnes qui ne peuvent 

faire un repas sans pain. Est-ce que je peux construire ma vie sans Jésus ?  

Pourquoi le vin ? Parce qu’il est le signe de la fête, de la joie, du bonheur. Vivre avec Jésus ne 

devrait donc pas être une corvée, même s’il nous dit qu’il faut l’écouter, mais du plaisir comme 
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passer un moment avec son meilleur ami ou sa meilleure amie. Parfois, on trouve le temps trop 

court. Et la messe, on trouve que c’est trop long… 
 

Jésus nous aime tellement qu’avant de mourir, lors de son dernier repas durant lequel il a fêté 

la fête de Pâque avec ses disciples, il a pris du pain et du vin, a fait une prière sur chacun d’eux 

et a dit : « Ceci est mon Corps, livré pour vous » pour le pain, « Ceci est mon Sang, versé pour 

vous » sur le vin. C’est ce que Paul a transmis aux Corinthiens et que l’Église continue de 

transmettre aujourd’hui. En faisant du pain son Corps et du vin son Sang, Jésus dit : « Vous 

ferez cela en mémoire de moi ». C’est ce que les chrétiens font depuis deux mille ans. C’est ce 

que nous avons fait dimanche dernier, faisons aujourd’hui, et ferons dimanche prochain et les 

autres dimanches. 
 

Paul dit une phrase pour dire ce que signifie « faites cela en mémoire de moi » : « vous 

proclamez la mort du Seigneur [et sa résurrection], jusqu’à ce qu’il vienne ». C’est que 

chantons après l’élévation du calice. 
 

Comment se termine l’évangile ? Par ces mots : « Puis on ramassa les morceaux qui leur 

restaient : cela faisait douze paniers ». Comment cela se traduit-il à la messe, une fois que la 

communion est terminée ? Le prêtre rassemble toutes les hosties consacrées non consommées 

dans un ciboire qu’il dépose ensuite dans le tabernacle. Le mot « tabernacle » signifie « tente ». 

Le tabernacle est la maison de Jésus qui nous a laissé sa présence sous la forme d’hosties 

consacrées. « Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde ». Les hosties consacrées 

étaient et sont encore – gardées pour la communion des personnes malades durant la semaine, 

si besoin. Puis, les chrétiens ont pris l’habitude de prier devant Jésus Hostie. C’est ce que l’on 

appelle l’adoration eucharistique.  
 

Si on peut recevoir le baptême à tout âge, il en est de même pour faire sa première communion. 

C’est ainsi que Delphine communiera pour la première fois avec vous. Comme vous, elle s’est 

préparée tout au long de l’année à recevoir cette transmission. Amen. 
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